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Autre persifcution pour la même

cause , (l'une fureur oiitiée par

iiitei'valle, et par les caprices de

IViiip^reur Théophile , jusqu'en

l*ers>^utions renouvelées sans cesse

par les P^ormands, av ec des i<ruau<

tés inouïes, sur toutes les cdtet de

la Germaitif et de la FrafKe , de-

puis Tan

Persécutions semblables crercoes

par les Sarrasins sur les côtes d'ï-

taiîe et de Grrce.

Violentes pcrséculiont cnF.spagne,

et martyrs iiouibteux durant la

plu* gritnile partie du règne

TABLE
d'Abdérame II qui tint Tempire des

Maures depuis l*an 8aa, |usqu'à l'an

8Sa. Elle fut encore plus cruelle sous

84a> ie '^"c <'<! Mahomet son fils.

Violentes persécutions susciîécs par Pho-
tius et eiercées à plusieurs reprises

contre saint Ignace de Constantinople

et contre tous les catholiques fidèles de

ijoo. la Grc'ce.

Continuation de la fureur ioipie des

Normands en France et en Angleterre,

des Sarrasins dans l'Orient et des ScU*
ves dans le nord de l'£uropc.

1/

ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES.

Saint Julien de Tolède, 6go, auteur

d'ud traité contre les juifs, et le quel-

ques autres ouvrages tant sur la morale

que sur l'histoire.

Saint Théodore de Gantorhéry, flQO, le

premier des Latins qui ail fait un pe*

nitentiel. Il n'en reste que des frag-

ment*.

Grcsronius, évoque africain, qui vivuit

eu 698 , a laissé une collection pré-

cieuse, connue sous le num df. Con-

corde des canons.

Saint Adelme, premier évoque de Schir-

burn, 709, fut aussi, dit-on, le pre-

mier anglais qui écrivit en latin, et

qui introduisit la poésie on Angleterre.

Il écrivit en prose contre les erreur* de*

Bretons, et a fait en veri. des éloges de

plusieurs saints. Le vénérable Bède

parle de ces divers ouvrages avec une

estime qu'a justifiée le savant Guil-

laume Cambdcn. Ils ont clé imprimé*

en 1601.

George* Syncelle, qui vivoit en 730, a

lai**é une chronique (grecque et Saline.

B^rthélemi, moine syrien, en •jZi, au-

teur d'une réfutation de l'Alcoran.

Le vénérable Bède, ySS. Ce fut l'un des

hommes les plus prolondi di* smi mccIc

djiiA Jctsririirrs lunl profaiies que sa-

crées. Ses ouvrages qui remplissent

huit volumes in-folio, sont digé'és

avec un choix et une netteté qu'on doit

re arder comme un prodige pour son

temps. Le principal est son hisiu.'re

ecclésiastique d'Angleterre, où il ne

manque rien de tout ce que la diligence

et l'assiduité dans les recherches, jointe

à un jugement exquis, lui pouvoil

donner de mérite. Ses commentaire*

sur l'écriture ne sont guère qu'un tissu

de passages des Pères, mais recueil!;*

avec gont, et liéAavec beaucoup de mé-

thode. Son style, quoique peu élégant

et sans élévation, est singulièrement <fS'

limable pour le temps où il vivoit, à

raison de sa clarté et de sa facilité.

Saint Bonifaoe, premier archevêque d«

Mayence, ySS, a laissé les vies de quel-

ques saints, des sermons, et des lettre*

fort intéressantes pour l'histoire de son

tempsr

Frédégaire ,
qu'on croit avoir vécu dan*

le huitième siècle, passe pour l'auteur

de l'abrégé et de la continuation de

l'histoire de Grégoire do Tours. Le»

meilleurs critiques, au moins quant a

relie continuation
,
ju5qu'à la mort de

Pi'pin le Bref, lieimer.i r]u'ellc ett «i*

qujlr» •'uri'urk diiiereiil».


